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Appel à communications 

 

“In dealing with women as writers as much elasticity as possible is desirable; it is necessary to leave oneself 
room to deal with other things besides their work, so much has that work been influenced by conditions that 

have nothing whatever to do with art”. 

Virginia Woolf, ‘Women and Fiction’, in Collected Essays, ed. Leonard Woolf, 
4 vols. (London: Chatto & Windus, 1966) 

 

La représentation de l’Italie dans l’imaginaire européen du (long) XIXe siècle est fortement imprégnée 
d’une tradition masculine. Elle puise aux sources d’une pratique de mobilité internationale qui remonte 
au temps du Grand Tour. Souvent associée à un projet de formation, d’exploration des vestiges du 
monde antique, ou à des quêtes artistiques et esthétiques elle a donné naissance à une quantité infinie 
d’œuvres littéraires dont beaucoup sont devenues des références incontournables sur le plan national 
voire européen et des modèles à suivre pour des générations d’écrivains. Il suffit d’évoquer les noms 
de Goethe, Stendhal, Byron, Shelley, ou de Henry James, pour comprendre à quel point le regard 
masculin a façonné la vision de l’Italie à travers les arts, et notamment les littératures, en Europe au 
cours des XIXe et XXe siècles. Si les études consacrées à la passion du XIXe siècle pour l’Italie sont 
nombreuses, les femmes y ont encore trop rarement leur place. Des travaux importants leur ont été 
consacrés ces dernières années, en Grande-Bretagne, en Allemagne ou en France (citons Walchester, 



Stabler/ Chapman, Ujma, Bourguinat, entre autres), mais des pans entiers de l’histoire de leur amour 
pour l’Italie restent encore à écrire. 
 
Le colloque s’emploiera à explorer la contribution des femmes écrivaines à la représentation de l’Italie 
en Europe, du XIXe siècle jusqu’à l’aube de la première guerre mondiale. Dans cette période de 
présence croissante de femmes dans l’espace public, l’Italie est un sujet de prédilection et d’attention 
particulière, et parallèlement au discours masculin prépondérant, les femmes écrivains s’emparent du 
sujet. Dans le sillage du Grand Tour, les premières voyageuses investissent le terrain, venant souvent 
d’Angleterre, et nourrissent une écriture du voyage bientôt très abondante. Certaines s’y établissent, 
tiennent salon, et créent ainsi des zones de contact transnationales. Ces autrices font des émules un peu 
partout en Europe (Bourguinat) et établissent un genre qui se montre très divers, rompant sur le plan 
esthétique avec les codes établis (Walchester) et déconstruisant “l’impression d’une Italie statique et 
monolithique” (Chapman and Stabler). Néanmoins, le voyage en Italie n’est pas une condition absolue 
à l’écriture. Comme certains écrivains, les autrices contribuent à la construction d’un imaginaire italien 
purement fictionnel, à l’instar des romans gothiques d’Ann Radcliffe, par exemple. 
 
Imaginée ou vécue, la rencontre avec un pays en profonde transformation politique, économique et 
sociale, ainsi qu’avec ses richesses culturelles, inspire des productions d’une grande variété : poésie 
(Elizabeth Barrett Browning, Anna Akhmatova, par ex.), théâtre, roman (George Eliot), nouvelle 
(Mary Shelley, Selma Lagerlöf), genres non fictionnels, tels les textes journalistiques, l’essai (Vernon 
Lee), carnets de voyages (Zinaïda Hippius), correspondance (Marina Tsvetaïeva) ou l’écriture 
historiographique. Dans cette dernière se manifeste par exemple une certaine prédilection pour 
l’époque de la Renaissance (Sight and Song de Michael Field, 1892) ou du Risorgimento et ses figures 
célèbres, comme Garibaldi (Ricarda Huch). Des questions liées à la situation des femmes et aux 
représentations de la féminité sont également associées à ces visions de l’Italie, notamment dans des 
textes comme Kvinnlighet och erotik (1883) d’Anne-Charlotte Leffler. 
 
L’imaginaire italien féminin finit par produire ses propres chefs-d’œuvre, comme le célèbre roman 
Corinne ou l’Italie de Madame de Staël, publié en 1807 et dont le succès partout en Europe fut 
immédiat, surtout auprès du public féminin qui le lisait comme un texte de référence sur le conflit entre 
l’art et la condition féminine. Dans une perspective transculturelle et comparée, le colloque visera à 
croiser l’analyse de l’espace représenté et la notion du genre dans le but de retracer les constructions 
et les réappropriations féminines de l’imaginaire de l’Italie. Quel a été l’impact de textes fondateurs, 
notamment ceux écrits par des femmes (Mme de Staël, Lady Morgan, Mariana Starke ou d’autres 
encore) ? Ces modèles sont-ils acceptés, cités ou rejetés ? Quelles questions sociales, culturelles ou 
esthétiques sont au centre de l’intérêt des femmes pour la péninsule italienne ? Quelles sont leurs 
motivations pour écrire dans des genres divers, souvent originaux et novateurs ? Enfin, quelles images 
de l’Italie, des Italiens et de leur culture, y compris la littérature, l’histoire, l’art, la religion, la politique, 
émergent de ce corpus européen encore à établir ? 
 
Les communications peuvent porter, entre autres, sur les aspects suivants : 
 

• Les productions littéraires qui ont pour sujet l’Italie : essais, genres mineurs, romans, prose, 
récits de voyages, études historiques ou écrits sur l’art, journaux intimes, lettres, etc. 

• Articles et compte rendus et différentes formes de publications journalistiques sur l’Italie par 
des femmes écrivaines 

• Guides sur l’Italie pour les femmes ou destinés aux femmes 
• L’influence de Corinne ou l’Italie de Mme de Staël ou d’autres textes majeurs sur l’écriture 

des femmes sur l’Italie 



• Le rôle des écrivaines en tant que médiatrices entre l’Italie et le reste de l’Europe 
• Sociabilité féminine, réseaux culturels et scientifiques et salons cosmopolites en Italie 

 
 
Les propositions, de 300 mots environ sont à envoyer, accompagnées d’une courte bio-
bibliographie, pour le 31 mars 2024 à antonella.braida-laplace@univ-lorraine.fr, 
claire.mckeown@univ-lorraine.fr, kerstin.wiedemann@univ-lorraine.fr 
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Antonella Braida (IDEA), Claire McKeown (IDEA), Kerstin Wiedemann (CERCLE)  

  

“In dealing with women as writers as much elasticity as possible is desirable; it is necessary to leave oneself 
room to deal with other things besides their work, so much has that work been influenced by conditions that 

have nothing whatever to do with art”.  

Virginia Woolf, ‘Women and Fiction’, in Collected Essays, ed. Leonard Woolf,  

4 vols. (London: Chatto & Windus, 1966)  

  

  

The image of Italy in nineteenth-century Europe has been strongly influenced by a tradition of male 
writers, rooted in the practice of international travel dating back to the Grand Tour. This practice of 
visiting Italy, associated with the study and discovery of the ancient world or with artistic and aesthetic 
projects, has given rise to an infinite number of literary works, many of which have become essential 
references at national and European levels, and models for generations of writers. We need only cite 
names such as Goethe, Stendhal, Byron, the Shelleys and Henry James to understand the extent to 
which the male perspective shaped the vision of Italy through the arts, and literature in particular, in 
nineteenth and twentieth-century Europe. While there are many studies devoted to the nineteenth-
century passion for Italy, women still rarely figure in them. They have been the subject of important 
critical works in recent years, in Great Britain, Germany and France (Walchester, Stabler/Chapman, 
Ujma, Bourguinat, among others), but whole sections of the history of women writers’ love of Italy 
have yet to be uncovered.  



  

This conference will explore women writers’ contributions to the representation of Italy in Europe, 
from the 19th century to the outbreak of the First World War. At a time when women were increasingly 
present in the public sphere, Italy was for them a source of particular interest and attention, as women 
writers began to contribute to a discourse that had previously been predominantly restricted to men. 
The first women travellers, often from England, wrote extensively about their travels in the wake of 
the Grand Tour. Some of them settled in Italy and held salons, creating transnational contact zones. 
These women authors were emulated throughout Europe (Bourguinat) and established a genre that was 
highly diverse, breaking with established aesthetic codes (Walchester) and deconstructing the “sense 
of a static and monolithic Italy” (Chapman and Stabler). Nevertheless, travelling to Italy was not an 
absolute condition for writing about it. Like some male writers, women authors contributed to the 
construction of a purely fictional Italy, as in Ann Radcliffe’s Gothic novels.  

  

Whether imagined or experienced, these encounters with a country undergoing profound political, 
economic and social transformation inspired a wide variety of literary outputs: poetry (Elizabeth 
Barrett Browning, Anna Akhmatova, for example), theatre, novels (George Eliot), short stories (Mary 
Shelley, Selma Lagerlöf), non-fiction genres such as journalism, essays (Vernon Lee), travelogues 
(Zinaïda Hippius), letters (Marina Tsvetaïeva) and historiographical writing. Some of these texts show 
a predilection for the Renaissance (Sight and Song by Michael Field, 1892) or the Risorgimento and 
its famous figures, such as Garibaldi (Ricarda Huch). Questions around women’s place in society and 
representations of femininity are also associated with these visions of Italy, for example in texts such 
as Kvinnlighet och erotik (1883) by Anne-Charlotte Leffler.  

  

Women writers’ vision of Italy has produced its own masterpieces, such as Madame de Staël's Corinne 
ou l'Italie. Published in 1807, the novel was an immediate success throughout Europe, especially with 
female readers, for whom it became a reference text on the conflict between art and the female 
condition. Through a cross-cultural and comparative perspective, the conference aims to intersect 
representations of space and notions of gender, in order to trace the construction and reappropriation 
of Italy by women authors. What was the impact of seminal texts, particularly those written by women 
(Mme de Staël, Lady Morgan, Mariana Starke and others)? Are these models mentioned? Are they 
accepted or rejected? Which social, cultural and aesthetic issues are at the centre of women's interest 
in the Italian peninsula? What motivated them to write in a variety of genres, often producing original 
and innovative work? Finally, which images of Italy, Italians and their culture - including literature, 
history, art, religion, and politics, will be uncovered by this largely unexplored corpus?  

  

Possible topics for papers include, but are not limited to:  

  

Literary texts about Italy: essays, minor genres, novels, prose, travelogues, historical studies or art 
writing, diaries, letters, etc.  

Articles, reviews and other journalistic publications on Italy by women writers  

Guides to Italy aimed at a female readership  



The influence of Mme de Staël's Corinne ou l'Italie and of other major texts on women's writing about 
Italy  

The role of women writers as mediators between Italy and the rest of Europe  

Female sociability, cultural and scientific networks and cosmopolitan salons in Italy  

  

Please send proposals of approximately 300 words with a short biography by 31 March 2024 to 
antonella.braida-laplace@univ-lorraine.fr, claire.mckeown@univ-lorraine.fr, 
kerstin.wiedemann@univ-lorraine.fr 
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